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llh
-PAUSE

11h30
- Première séance de travail (Plénière)

13h
- Suspension - Déjeuner libre

15h
- Deuxième séance de travail (Plénière)

16h30
- Pause - café

17h
- Troisième séance de travail (Plénière)

18h30
- Suspension des travaux

20h
- Diner offert par M. Le Ministre d'Etat Chargé de la
Communication.

Jeudi JOMars 1995

Heure 9h30
- Quatrième séance de travail (Plénière)

11E
- Pause - Café

11h30
- Cinquième séance de travail (Plénière)

13h
- Suspension - Déjeuner libre

15h
- Sixième séance de travail (Plénière)
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16H30
- Pause - café

17h
- Septième séance de travail (Plénière)

18h30
- Suspension des travaux

19130
- Soirée récréative offerte par le Pr. Gervais MENDOZE
Directeur Général de la CRTV

Vendredi 31 Mars 1995

Heure 9h30-12hl5
- Huitième séance de travail (Plénière)

12hl5-12h30
- Installation des invités

12h30
- Séance solennelle de clôture

Rapport général
Discours du Président sortant du CIRTEF
Discours du Président élu du CIR.TEF
Allocution de clôture

13h30
- Fin des travaux

Déjeuner libre

Ill/ POST-CONFERENCE GENERALE

Heure 15h-17h
- Visite de la CRTV

16h - 17h30
- Réunion du Bureau de Direction élu



Lieu Siège de la CRTV

16h- 17h
- Séance spéciale de travail Commission Radio

Lieu Maison de la Radio

21h
- SOIREE DE GALA offerte par le Pr. Gervais MENDO ZE
Directeur Général de la CRTV, Président élu du CIRTEF

Lieu Hôtel Hilton

Samedi 1er Avril 1995

Libre

EXCURSION

Dimanche 2 Avril 1995

FIN DU SEJOUR OFFICIEL
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MOT DE BIENVENUE DU PR. GERVAIS MENDOZE
DIRECTEUR GENERAL DE LA CRTV

Monsieur le Ministre d'Etat,

Madame la Présidente du C.IRTEF,

Monsieur le Secrétaire Général du CIRTEF,

Monsieur le représentant de I'ACCT,

Honorables Membres du Conseil,

Mesdames et Messieurs,

La CRTV reçoit comme un honneur le privilège d'abriter les travaux de la

9ème Conférence Générale du Conseil International des Radios et Télévisions
d'Expression Française en terre camerounaise.

En ma qualité de Ier Vice Président du CIRTEF et de Directeur Général de

l'Office qui vous accueille, je vous souhaite une cordiale et chaleureuse

bienvenue.

J'ose espérer que Yaoundé notre capita1e, vous offrira, au-delà du charme

de ses sept collines, de la douceur de son climat et de l'hospitalité de ses

habitants, le cadre idoine pour la réussite de nos travaux.

J'ose espérer aussi qu'en dépit d'un programme de travail fort chargé, il

vous restera assez de temps pour découvrir les délices du Cameroun profond.



Je suis heureux de saluer les représentants des partenaires privilégiés de

notre Conseil.

Je suis heureux d'accueillir les délégués permanents.

Je suis heureux d'exprimer ma reconnaissance à tous ceux qui ont bien

voulu répondre positivement à notre invitation à prendre part aux présentes

assises.

Du coup, mon regard se pose avec autant d'amitié que de fraternité sur

certains visages familiers de nos rencontres, artisans de l'audiovisuel mondial

incontournables du destin de la communication dans l'espace francophone et au­

delà.

Du fond du coeur, je vous dis merci tout en caressant l'espoir que vous

continuerez à oeuvrer avec vigueur et que vous saurez puiser dans l'ampleur de

votre expérience les arguments ou l'ardeur pouvant assurer à nos travaux un plein

succès.

La conférence qui s'ouvre aujourd'hui, dressera certainement le bilan des

activités menées depuis la rencontre de Québec enMai 1993.

Elle décidera assurément des orientations nouvelles en vue du prochain

biennum qui démarrera avec le mandat des nouveaux élus.

Elle se prononcera opportunément sur des problèmes d'intérêt commun

relatifs à la vie financière et au fonctionnement de notre Conseil.



Monsieur le Ministre d'Etat,

Mesdames, Messieurs,

le CIRTEF a 17 ans. Dix Sept ans, c'est évidement court pour tout faire.

C'est décidément la jeunesse au regard de l'existence de certaines autres

institutions.

Mais nous avons pris de l'envol depuis un certain temps.

Je pense, sans fausse modestie, que le chemin est actuellement balisé pour

que notre Conseil se fasse une place au soleil sur la scène médiatique

internationale tout en impliquant davantage nos Etats et tous nous partenaires

pour une meilleure prise en compte par notre Conseil des nouveaux enjeux de la

communication sociale aujourd'hui.

Les activités de notre conseil ont connu une impulsion ainsi qu'une

dynamique nouvelle grâce à l'action décisive de la Présidente de notre organisme,

la volonté des pays membres et du dynamisme du Secrétaire Général.

Une cinquantaine d'organismes de Radios et Télévisions constituent notre

Association, qui est présente' aussi bien en Amérique, en Afrique, en Asie, en

Europe, qu'en Océan Indien.

C'est tout l'éventail de l'espace francophone qui apparaît ainsi dans sa

représentativité et qui trahit son souci d'homogénéité dans la pluralité.
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Je voudrais nourrir l'espoir que les compétences que vous représentez se

donneront la main pour redéfinir de nouvelles stratégies et concevoir de nouvelles

politiques d'avenir.

En remerciant en votre nom à tous, le Gouvernement de la République du

Cameroun qui n'a ménagé aucun effort pour donner les moyens nécessaires à la

tenue de cette conférence, je voudrais en même temps exprimer ma gratitude au

corps diplomatique et à tous ceux qui honorent cette cérémonie de leur présence.

Je vous sais tous animés par un même esprit de solidarité, une égale

volonté de construction et de coopération.

Je vous sais décidés à construire pour notre Conseil, un avenir sûr pour que

nous puissions promouvoir un CIRTEF sûr de sa crédibilité et mûr dans sa

marche vers le progrès pour que vivent le partenariat et la coopération entre les

nations, les peuples ayant en commun l'usage du français dans l'espace

francophone et au-delà.

Je vous remercie.
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DISCOURS DE M. LE REPRESENTANTDEL'ACCT
A LA Se CONFERENCE GENERALEDU CIRTEF

YAOUNDE LE 29 MARS 1995

Monsieur le Ministre d'Etat Chargé de la Communication,

Messieurs les Ambassadeurs,

Monsieur le Directeur Général de la CRTV,

Monsieur le Secrétaire Général du CIRTEF,

Monsieur le Président de TV5,

Monsieur le Directeur de TV5-AFRIQUE,

Mesdames et messieurs les Délégués,

Chers Amis.

Pennettez-moi d'abord, au nom du Secrétaire Général de l'Agence de

Coopération Culturelle et Technique et de la Directrice Générale de la Culture et
de la Communication de vous transmettre leurs chaleureuses salutations ainsi que

leur souhait de voir cette neuvième conférence générale du CIRTEF couronnée de

succès.

A Paris, en ce moment, l'Agence de Coopération Culturelle et Technique

fête son vingt-cinquième anniversaire et, ce soir, les Ministres de la Francophonie
inaugureront une vaste exposition qui met en valeur les activités multilatérales de

I'Agence dans les domaines de l'éducation et de la formation, de la culture et de

la communication, de la coopération technique et du développement économique,

Il



de la coopération juridique et judiciaire, de diverses actions ponctuelles dans le

champ de son programme spécial de développement.

Dans le domaine de la communication, le Fonds de soutien à la production

du Sud constitue l'axe principal du développement audiovisuel.

Les ressources financières sont réparties sur trois espaces de

développement :

- la formation

- la production

- la diffusion

L'agence de coopération culturelle et technique peut s'appuyer sur deux

dynamiques :

- le CIRTEF pour la formation et la production ;

- le réseau des TV5 et plus particulièrement TV5 AFRIQUE pour la

diffüsion des programmes.

Le Fonds de soutien de I'Agence, s'il constitue un levier important dans

l'aide au développement de l'audiovisuel du Sud n'est pas suffisant pour

développer la production et la diffusion ;

A une époque de profonde mutation technologique, il convient d'augmenter

les ressources :financières, de privilégier l'esprit d'entreprise, de sensibiliser les

Chefs d'Etats et de Gouvernement à la dimension fondamentale de la

communication et de l'audiovisuel dans les domaines de l'éducation, de

l'économie d'une nation, de son identité culturelle et de ses valeurs profondes.
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Pour atteindre une masse financière plus importante il est indispensable de

rassembler les ressources existantes : matérielles, humaines et financières, de

trouver de nouveaux modes de financement, de rassembler tous les opérateurs.

Synergie, Complémentarité, Convergence doivent être les maîtresmots du

développement en matière de communication et d'audiovisuel.

Il existe aujourd'hui dans le Sud des créateurs et des techniciens de talent,

(cf prix ACCT) de nouveaux entrepreneurs courageux et efficaces, des politiques

soucieux d'encrer leur pays dans le futur en préservant leur culture tout en

l'intégrant dans un espace économique.

Culture et économie ne devraient pas être antinomiques mais

complémentaires.

L'Agence de Coopération Culturelle et Technique estime qu'il faut orienter

davantage le Fonds de Soutien vers le Sud :

- d'abord en imposant des créateurs et des cadres technico-artistiques du

Sud dans la production ;

- ensuite en soutenant d'une façon prioritaire la formation de formateurs du

Sud qui pourront agir au niveau de la gestion que de la conceptualisation des

programmes, ou des techniques ;

- enfin en privilégiant les réseaux de diffusion.
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Il faut donc songer à mettre en place un plan d'action média pour

l'Afrique.

L'espace francophone peut être et doit être l'initiateur d'un tel projet pour

assurer le développement. D'une industrie de programmes africains diffusables au

Sud et au Nord.

L'Agence de Coopération Culturelle et Technique entamera une réflexion à

ce sujet avec ses partenaires privilégiés, les TV5 et CIRTEF, les télévisions

nationales du Sud, les entrepreneurs privés, les décideurs politiques pour

convaincre les bailleurs de fonds institutionnels européens de l'importance

stratégique de construire un véritable plan d'action pour les médias dans le Sud.

Il ne s'agit plus de se gorger de mots mais le temps de l'action s'impose.

Le monde anglophone parle peu mais agit davantage et se perd moins en

querelles institutionnelles.

Si nous voulons dans l'espace francophone VIVRE ENSEMBLE

DIFFERENTS, il y a une extrême urgence d'action; sans cela le village global de

la communication sera un univers uniformisé, banalisé, sans rêves, sans utopie,

sans imaginaire, brefun monde sans joie...

Pour tenniner je tiens à adresser mes vifs remerciements au Gouvernement
Camerounais au Directeur Général de la CRTV et à tous ses collaborateurs qui
se dévouent sans compter pour nous apporter un soutien logistique sans faute.

Permettez-moi enfin, à titre personnel de vous dire toute ma joie de

retrouver après 10 ans d'absence ce Cameroun toujours chaleureux qui nous

réchauffe le coeur.

Je vous remercie.
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